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HISTOIRE DE LIRE
avec la collaboration de François Lafrenière, Anne-Marie Charuest et Richard Smith

L’HISTOIRE DU QUÉBEC 
EN 30 SECONDES
Les événements les plus marquants 
expliqués­en­moins­d’une­minute
Sabrina Moisan et 
Jean-Pierre Charland
Éditions Hurtibise, 2014

L’histoire du Québec en 30  secondes 
contribue,­à­sa­manière,­à­la­­réfl­exion­
nationale et permettra au lecteur 
de prendre part à la délibération 
collec tive sur le Québec, son passé, 
son présent et son avenir. Les sujets 
traités sont : les premiers occupants, 
la  Nouvelle-France (1608-1763), 
le  régime anglais, du Canada-Est 
au Québec (1848-1887), la société 
indus trielle (1887-1939), une ère 
de prospérité (1939-1976) et les 
défi­s­ de­ la­ modernité­ à­ nos­ jours­
(1976…).  Chacun des 55 épisodes 
de cette  synthèse historique com-
prend­ 300­ mots­ auxquels­ s’ajoute­
une  image porteuse de sens. Outre 
les faits saillants de notre histoire 
 nationale, le livre présente les por-
traits de huit  personnalités mar-
quantes : Marie Anne Barbel,  Eulalie 
Durocher,  Antoine Labelle, La 
Bolduc, Joseph-Armand  Bombardier, 
Léa Roback, Pierre Elliott Trudeau et 
René­Lévesque.­À­la­fi­n­de­l’ouvrage,­
un glossaire, des références biblio-
graphiques­et­un­index­des­lieux,­des­
personnages et des événements faci-
litent les découvertes. Voilà un livre 
qui présente l’essentiel du savoir en 
un éclair.

JEANNE LAPOINTE
Artisane de la Révolution tranquille
Hommages réunis et présentés 
Chantal Théry
Éditions Triptyque, 2013

Huit personnes rendent un vibrant 
hommage à celle qui fut, en 1938, la 
première laïque diplômée de la toute 
nouvelle Faculté des lettres de l’Uni-
versité Laval et la première récipien-
daire de la médaille d’or (pour ses 
études de langue française) décernée 
par le Consulat de France à Québec 
En 1940, elle sera aussi la première 
femme professeure au Département 
des littératures de l’Université Laval 
et, en 1954, la première universitaire 
à publier dans la revue Cité libre des 
articles de critique littéraire. Jeanne 
Lapointe met ses idées novatrices et 
sa culture pluridisciplinaire au ser-
vice de la société à titre de membre 
de la Commission royale d’enquête 
sur l’enseignement (commission 
Parent, 1961-1966), puis de la Com-
mission royale d’enquête sur la situ-
ation de la femme au Canada (com-
mission Bird, 1967-1970). Son travail 
de pionnière dans le domaine des 
études féministes sera récompensé 
en­ 1986­ par­ le­ Prix­ Elsie-Gregory-­
MacGill. Née le 7 septembre 1915 à 
Chicoutimi et décédée à Québec, le 
7 janvier 2006, cette grande intellec-
tuelle québécoise du XXe siècle, amie 
de Gabrielle Roy et d’Anne Hébert, 
mérite d’être connue.

Bien que de petit format, l’ouvrage 
comporte­de­courts­textes­judicieuse-
ment choisis et quelques photogra-
phies de cette dame admirable.

LES DÉPORTATIONS 
DES ACADIENS ET 
LEUR ARRIVÉE AU 
QUÉBEC 1755-1775
Le traité de Paris bouleverse 
l’Amérique
André-Carl Vachon
Éditions La Grande Marée, 2014

Pendant 109 ans, la France (74 ans) et 
l’Angleterre (35 ans) se disputent le 
territoire acadien. En 1713, la France 
abandonne­ défi­nitivement­ l’Acadie.­
Refusant de prêter le  serment 
d’allégeance, les maisons des 
 Acadiens sont brûlées, leurs curés 
sont emprisonnés, avant de subir la 
déportation. Plusieurs croient, à tort, 
que la déportation des Acadiens s’est 
accomplie en un seul lieu, Grand-
Pré, et en une seule année, 1755. 
Cette opération militaire de grande 
envergure s’est poursuivie jusqu’en 
1762­ et­ a­ comporté­ de­ nombreux­
épisodes, dont la déportation des 
Acadiens de la Nouvelle-Écosse en 
1755, 1756 et 1762, de l’île Saint-Jean 
(Île-du-Prince-Édouard) et de l’île 
Royale (Cap-Breton) en 1758 et 1759,

par Jeannine Ouellet, première vice-présidente, Fédération Histoire Québec
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sans­compter­les­milliers­d’entre­eux
qui s’enfuirent devant les troupes 
britanniques, certains assistés de 
quelques prêtres.

À la suite d’un bref survol historique 
de l’Acadie, des origines à 1762, 
et d’un portrait de sa population, 
l’auteur­ s’intéresse­ aux­ quelque­
2 650 Acadiens et Acadiennes qui 
ont choisi le Québec comme terre 
d’accueil, entre 1755 et 1775, et qui 
ont­ fondé­ cinq­ nouveaux­ ­villages­ :­
Saint-Gervais, Saint-Grégoire, Saint-
Jacques, Bonaventure et L’Acadie. 
En plus d’un contenu des plus 
 intéressants, l’ouvrage est doté 
d’illus trations, d’une imposante 
bibliographie­et­d’un­index­des­noms­
propres acadiens.

HISTOIRE DES 
ACADIENNES ET 
ACADIENS DE LA 
LOUISIANE
Sous la direction de 
Zachary Richard
Éditions Action cadienne
Cajun Action, 2012

À la suite des célébrations du  
400e anniversaire de l’Acadie en 
2004 paraît trois ans plus tard, 
aux­ Éditions­ La­ Grande­ Marée,­
Histoire des Acadiens et Acadiennes 
du  Nouveau-Brunswick. Dans le 
but de conscientiser les élèves de 
la 3e à la 5e année du  secondaire 
à la réalité  acadienne et franco-
phone, le ministère de  l’Éducation 
de cette province adopte ce livre 
de référence. Zachary Richard, 

 auteur-compositeur, chanteur et 
poète reconnu dans la francopho-
nie comme un ardent défenseur de 
la langue et de la culture cadiennes, 
s’inspire de cet ouvrage pour rédiger, 
entouré d’une équipe, l’Histoire des 
Acadiennes et Acadiens de la Louisiane. 
Le livre comporte  quatre chapitres, 
dont le premier est en grande  partie 
identique à celui du livre sur le 
Nouveau-Brunswick. Le chapitre 
suivant­ raconte­ l’exil­ des­ Acadiens­
généralement accueillis avec hosti-
lité au Massachusetts, au Maryland, 
en Pennsylvanie, en  Caroline du 
Sud, en Virginie, en France, à Saint-
Domingue, au  Québec, en Acadie, en 
Louisiane. Dans cet État américain, 
la plus  importante vague d’immigra-
tion, 1596 Acadiens partis de Nantes 
en­ 1785,­ marque­ la­ fi­n­ de­ l’exil­ du­
peuple acadien. Le chapitre trois 
est consacré à l’établissement de la 
société acadienne et le quatrième 
chapitre, à la société contemporaine.
Imprimés sur papier glacé et en 
­couleurs,­ ces­magnifi­ques­ ­ouvrages­
comportent un glossaire, de très nom-
breuses illustrations, des cartes ainsi 
qu’une intéressante  bibliographie.

CHAMBLY ET LA GUERRE 

CHAMBLY ET LA GUERRE
DE 1812-1814
L’ANNÉE 1812
par Raymond J. Ostiguy
Les Éditions Histoire Québec
Collection Société d’histoire de la 
seigneurie de Chambly

L’intéressant­ mais­ fastidieux­ exer-
cice de collecte des informations 
chronologiques relatives au quoti-
dien chamblyen de 1812, auquel s’est 
astreint Raymond Ostiguy, comblait 
plusieurs besoins. Outre permettre 
à­ sa­ société­ d’histoire­ de­ mieux­
 connaître cette riche période (à 
laquelle le gouvernement canadien 
s’est montré si intéressé à en souli-
gner­ le­ bicentenaire),­ ce­ minutieux­
travail a sûrement contribué à ali-
menter­le­deuxième­tome­des­capti-
vantes chroniques de Chambly de 
l’écrivaine  chamblyenne Louise 
Chevrier.­Le­texte­est­succinct,­mais­
précis,­ parfois­ illustré­ d’extraits­ de­
documents historiques de source 
première, donnant des  arguments 
de poids à la véracité des élé-
ments décrits. On aurait peut-être 
­souhaité­un­index­onomastique­plus­
élaboré, surtout pour connaître les 
acteurs qui ont préparé la fameuse 
bataille de Châteauguay. Osons 
espérer que l’auteur nous fera par-
tager le quotidien des années 1813 et 
1814 prochainement.

Anne-Marie Charuest, Beloeil
À l’approche du 50e anniversaire

de la Fédération Histoire Québec, 
nous vous invitons à contribuer 

généreusement à son développement 
et à son rayonnement dans toutes 

les régions du Québec 
en faisant un don à la 

FONDATION HISTOIRE QUÉBEC.

Donnons-nous les moyens de 
célébrer ensemble cette expertise 
unique et essentielle en histoire 

locale et régionale qui est la nôtre, et 
qui nous rassemble au sein 

de la Fédération.

MERCI

www.histoirequebec.qc.ca
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LA PRAIRIE – HISTOIRE 
D’UNE VILLE PIONNIÈRE
Gaétan Bourdages
Les Éditions Histoire Québec
Collection de la Société d’histoire de 
La Prairie-de-la-Magdeleine
La Prairie, 2013

L’auteur de cette monographie 
 considérable est un retraité de l’en-
seignement de l’histoire au niveau 
secondaire et a été président de la 
Société d’histoire de La Prairie- de-
la-Magdeleine jusqu’au printemps 
2014. Il est co-auteur de La Nati vité de 
La Prairie (1667-1991) et de La Prairie 
– images d’hier. En 2008, il a publié, 
sous son seul nom, une plaquette 
intitulée Maisons patrimoniales de 
La Prairie.

Le présent ouvrage de 476 pages est 
divisé en 19 chapitres de longueur 
variable, précédés de remerciements, 
d’une présentation et d’une table des 
matières. Cependant, il ne contient 
pas­de­conclusion­ni­d’index.

Il s’agit plutôt d’un survol bien déve-
loppé des divers faits saillants qui 
ont marqué l’histoire de cette muni-
cipalité riveraine du Saint-Laurent 
qui débuta par la concession d’une 
seigneurie­ aux­ Pères­ Jésuites,­ en­
1667.

Les­ deux­ derniers­ chapitres­ sont­
signés Albert Juneau (histoire de la 
« Société littéraire de La Prairie », 
fondée en 1853) et Marie-Hélène 

Bourdeau (histoire du « Cercle de 
Laprairie », incluant des notes bio-
graphiques­sur­ceux­qui­ l’ont­fondé­
en 1872).

François Lafrenière, juin 2014

GEORGES FARAH-LAJOIE 
LE DÉTECTIVE 
VENU D’ORIENT
Alain Messier, Guérin, éditeur ltée 
Montréal, 2013

Historien, l’auteur de cet ouvrage de 
344 pages l’a divisé en 10 chapitres, 
une­ annexe,­ 72­ pages­ de­ notes­ de­
 recherche intéressantes (en parti-
culier au sujet de francs-maçons 
 montréalais) et une bibliographie.

Le sujet de cette biographie est 
 atypique et inhabituel. Il ne s’agit 
pas d’un notable traditionnel mais 
plutôt d’un Syrien chrétien et poly-
glotte qui s’est installé à Montréal 
au début du XXe siècle et où il est 
devenu policier.

Afi­n­de­recréer­l’histoire­et­le­­milieu­
de vie d’un détective utilisant des 
méthodes­ scientifi­ques,­ l’auteur­ a­
mis­ l’accent­ sur­deux­de­ ses­princi-
pales enquêtes : « l’affaire Jobin », 
concernant un marchand de fourru-
res, et surtout la très suivie « affaire 
Delorme », impliquant un prêtre 
catholique, en 1922-1924.

Afi­n­ de­ s’intégrer­ davantage­ à­ la­
 société montréalaise, cet émigré 
 syrien a ajouté à son nom arabe le 
synonyme de « Lajoie »… un peu 
comme « White-Leblanc, » et épousa 
une Québécoise.

François Lafrenière, juin 2014

MOREL – UN NOM 
SIGNIFICATIF DANS 
L’HISTOIRE DE SILLERY ET 
DE LA CÔTE-DE-BEAUPRÉ
Jacqueline Morel – 
Claude Corriveau, collaboratrice
Les Éditions Histoire Québec
Collection de la Société d’histoire 
de Sillery
La Prairie, 2013

Cet ouvrage de 40 pages très abon-
damment illustré et imprimé sur 
 papier ciré comprend une préface, 
quatre chapitres et une bibliogra-
phie. Son auteure principale est 
 descendante de cette famille souche 
originaire de Paris qui s’est  établie 
sur la Côte-de-Beaupré et, de là, 
jusqu’à Sillery et Sainte-Foy.

L’un des membres de cette famille, 
l’abbé Alphonse Morel (1887-1973), 
est devenu, en 1944, curé-fondateur 
de la paroisse Saint-Charles-Garnier, 
à Sillery, dont il inaugura l’église en
1947. Il deviendra plus tard  chanoine. 
Une rue de Sillery porte d’ailleurs 
son nom depuis 1963.
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Deux­ autres­ Morel­ sont­ également­
étudiés­ :­ Édouard­Morel­ et­ son­ fi­ls­
Alphonse. Ils furent à l’origine du 
« Musée Royal », un musée de cire 
qui­ a­ existé­ près­ de­ la­ basilique,­ à­
Sainte-Anne-de-Beaupré, de 1908 
à 1972.

Finalement, Jacqueline Morel 
Morency, historienne de l’art et 
 enseignante, clôt la liste des  Morel 
dont il est question dans cette 
publication.

Celle qui a collaboré à la publication 
de ce travail, Claude Corriveau, est 
ethno-muséologue de profession.

François Lafrenière, juin 2014

THREE FAMILIES IN 
POINT SAINT CHARLES 
Gilles Lauzon 
Les Éditions Histoire Québec
Collection de la Société d’histoire de 
Pointe-Saint-Charles

History from the bottom up! This 
wisp of a book (only 23 pages) tells the 
story of three families who lived in 
the Point in the 19th and early 20th cen-
tury. They represen ted the three  
most important cultural communi-
ties: Irish Catholics,  French-speaking 
Catholics, and  British Protestant. 
The approach is quite interesting: we 
learn about these families through 
their residents, neighborhoods, 
house of worship, schools and so on. 

We can see they had large families, 
death was a fact of life, and every-
one seemed to work for the Grand 
Trunk. The breadwinners were men 
on the make with more or less stable 
jobs and on the move with frequent 
changes of addresses. The different 
cultural groups rarely socialized 
except­ perhaps­ at­ the­ Saint­Gabriel­
market. So I suggest you enjoy this 
book and when you walk on Center 
or Wellington street, raise your hat 
and salute the Mullins. Galarneaus, 
and Turnbulls who helped make the 
Point a vibrant and dynamic wor-
king class community, well remem-
bered and well loved. Frank Hanley 
would approve. 

Richard Smith

Cette année encore, les
Éditions HISTOIRE QUÉBEC

seront à la 37e édition du
Salon du livre de Montréal
du 19 au 24 novembre 2014
dans le hall d’exposition de

la Place Bonaventure.

Venez à la rencontre des auteurs
et découvrez le catalogue des

ouvrages des sociétés membres de 
la Fédération Histoire Québec.

De plus, la collection complète du 
magazine HISTOIRE QUÉBEC 

sera présentée aux visiteurs de cette 
incontournable foire du livre.

C’est un rendez-vous au :

KIOSQUE 457


